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l'Angîcrîs fe feroit approché de nous fans qwé
nous en euflions rien (u , <îk aujou "hui nous

prenons toutes nos précautions fur tout. L'on

nous dit que le gros de l'armée ti\ encore loin p

qu'ils feront pour le moins une lune à fe rendre

ici. On dit qu'ils mettent TanariHbn en fort «

au haut > dans la rivière Mal-engucuK e; c'efl le

dire des Sauvages ,
qui apportent aurti que les

Angiois ont dix Cfiicachas , trente Ttte-plates

des plus près de chez eux , terr Iiommes de la

Nation ciu Chien ; ce qui fait tous les ennemis

des Nations de cette rivière , ce qui les anime
leaucoup.

On dît que Tes AngloFs ont deflëin de venir

faire un fort à ime demi-lieue au deflTus de
nous , un autre à une grande demi-lieue au-

defTous, qui eft au petit nocher, & un autre à

quinze ou vingt arpens d'ici , le fong de la rivière

Mal-cngueulée , fur la côte où nous fommesr
J'aurai l'honneur de vous informer de tout ce

qui fe padèra le plus fouvent que je pourrai , &c.
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JOURNAL du Major Wajinghtom

DU 3 I mars. J'ai reçu une Commifïîon de
M. le Gouverneur^, datée du 15, pour

I

la Lieutenance-colonelle du régiment de Virginie,

Joshiis Fry E'cuyer, avec ordre de prendre

fous mon commandement les troupes qui étoient

alors en quartier en Alexandrie, ôl de marcher

avec elfes vers Oyo , pour y aider le Capitaine

léfaics » I ^ M, <flnwl(ldie Gouverneur de Virginie»
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